IN MEMORIAM 


Artases Mat'evosyan* 
(1922-2004) 


Le 3 février 2004, s’éteignait à 82 ans, l’illustre savant du Matena- 
daran, codicologue et historien Artaëes Matevosyan. Il était né, le 22 
mars 1922, dans un village du Širak, appelé aujourd’hui Tufaÿen, 
d’une famille venue du canton de Hark° (Mšoy Bulanx) dans le Tarôn. 
Son père étant mort deux mois après sa naissance, il eut une enfance 
difficile. A l’âge de douze ans, il fut confié à son oncle paternel, éta- 
bli au village d’Aruë, dans la région d’AStarak. Après ses études pri- 
maires et secondaires, il fut admis à l’Institut pédagogique de 
VatarSapat (1937-1940), puis mobilisé dans l’armée. 

La première année de son service militaire s’achevait à peine quand 
l'URSS entra en guerre contre l’Allemagne. Avec l’armée basée en Let- 
tonie, il participa aux premiers combats. Ensuite son détachement, cerné 
par l’ennemi, fut emmené en captivité. Ballotté d’un camp de prison- 
niers à l’autre pendant quatre ans, il se retrouva finalement en Bretagne, 
à l’ouest de la France, et fut libéré le 8 mai1945 par les Alliés. 

Cependant son retour ne fut pas facile. Il dut tout d’abord «expier son 
crime de captivité» dans les mines de charbon du Donbass en Ukraine. 
Puis, alors qu’il vivait et étudiait de nouveau en Arménie, les persécu- 
tions et tracasseries continuèrent jusqu’à la mort de Staline. Néanmoins, 
poursuivant ses études à l’Institut pédagogique X. Abovyan, de 1947 à 
1951 à Erévan, il fut diplômé d’histoire et admis à préparer une thèse. 

En 1959, il fut engagé par le Matenadaran, où il devait rester quarante- 
cinq ans, jusqu’à sa mort. En 1970, il soutint sa thèse sur Le Scriptorium 
de Mecop'avank et reçut le titre de «candidat ès sciences historiques». 
Alors la direction de l’Enseignement supérieur de URSS lui conféra la 
qualification officielle de «codicologue». 


e Ce texte de Karen Mat'evosyan, fils du savant disparu, a été publié en arménien dans 
Hay Arvest 2004 /1 (7), p.36-37, en mémoire de son père, que nous écoutions comme un 
maître depuis 1976, JPM. 
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Artaëes Matevosyan dans la réserve des manuscrits du Matenadaran 
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Le Matenadaran devint pour lui, plus encore qu’un lieu de travail, la 
maison paternelle dont il avait été privé dans son enfance. Ayant tra- 
vaillé près de vingt ans au magasin des manuscrits comme conserva- 
teur en chef, il connaissait un à un les quelque quinze mille codices de 
la bibliothèque. Ces livres millénaires étaient, à ses yeux, beaucoup 
plus que des objets de recherche. Il trouvait en eux de vivants interlo- 
cuteurs, dont il avait appris la langue par «l’intercession» des 
copistes, des enlumineurs et des acquéreurs successifs. Il savait égale- 
ment faire parler le support graphique, l’écriture et les colophons. 

Sa première tâche, poursuivie pendant plusieurs décennies, fut de 
recenser, dans un répertoire de quelque 50 000 fiches, tous les manus- 
crits arméniens du monde. Puis il établit la carte de tous les scriptoria: 
elle est aujourd’hui affichée à l’entrée de la salle d’exposition du Mate- 
nadaran. Non sans raison, c’est par le Vaspurakan qu’il commença 
l’étude des centres de copie. Il s’en expliquait ainsi: «En Arménie occi- 
dentale, les Turcs détruisent de fond en comble les monastères et les 
monuments arméniens du Vaspurakan. Un beau jour, ils finiront par dire 
qu'aucun Arménien n’a jamais vécu dans la région. Mais en réalité, nous 
avons eu là-bas, dans chaque canton, des dizaines de scriptoria, où des 
centaines et des milliers de manuscrits ont été copiés. Ces manuscrits se 
retrouvent encore aujourd’hui dans des musées de différents pays du 
monde. Ils témoignent avec éloquence, non seulement de la présence des 
Arméniens dans ces régions, mais de leur niveau de civilisation». Les 
premiers scriptoria où il déploya ses recherches furent le monastère 
Surb Gevorg de Mokac‘sar, Mecop‘avank', K‘aÿberunik*, Sandtkavank’, 
Lim etc. N'oublions pas que l’URSS, pour le moins qu’on puisse dire, 
n’encourageait guère l’étude de l’héritage culturel de 1’ Arménie occi- 
dentale. 

Artases Matevosyan s’occupa dès lors de paléographie, essayant 
d’expliquer la création des caractères mesropiens, leur forme graphique 
et les différents types d’écriture. A cette fin, il jugeait indispensable 
d’examiner non seulement les manuscrits mais aussi les fragments les 
plus anciens. C’est ainsi que parurent ses articles et ses ouvrages consa- 
crés aux codices les plus vénérables: les évangiles de Moscou (Laza- 
rean), d’Éjmiacin, Vehamôr, Vehap'at. Sur sa proposition, l’Encyclopé- 
die arménienne soviétique l’invita à consacrer un article à chaque lettre 
de l’alphabet. Il donna aussi à cet ouvrage une centaine d’articles sur les 
scriptoria, les copistes et les manuscrits. Il fut le conseiller scientifique 
de la série télévisée Matenadaran, pour vingt documentaires de trente 
minutes sur le livre arménien médiéval. 
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Le Banber Matenadarani et d’autres revues scientifiques publièrent 
ses articles sur les scriptoria d’Hatbat, Sanahin, Ani, Glajor, Erevan, 
et sur des manuscrits célèbres, comme l’homiliaire de Muÿ, l’évangé- 
liaire T'argmanè'ac° et celui de Mołni. Il présenta aussi de grand 
rabunapet, maîtres des écoles monastiques, comme Esayi Në‘ec‘i, Gri- 
gor Tat'ewac‘i, Grigor Xlat'ec'i; des copistes, comme Yovhannes 
Sandtkavanec‘i, Yovhannēs Mangasarenc’, etc. Son livre sur le lec- 
tionnaire d’Het‘um, l’un des plus beaux manuscrits enluminés du 
Matenadaran, demeure malheureusement inédit. 

Il s’intéressait particulièrement aux écoles et aux universités (hamal- 
saran) médiévales. Quand on célébra le septième centenaire de l’univer- 
sité de Glajor, il étudia non seulement celle-ci, mais aussi ses continua- 
trices, Hermon, Orotnavank* et Tat‘ew. Il en reconstitua l’histoire et mit 
en évidence une chaîne d’écoles doctorales arméniennes (vardapetaran), 
qui s’étend sans interruption sur quelque 150 ans. 

Il passa une quinzaine d’années à déchiffrer et à décrire le plus ancien 
manuscrit arménien en papier, qui date de 981. À certaines pages du 
codex, le papier plus que millénaire a été si rongé par l’encre, qu’il fal- 
lait toute la science et le labeur de ce grand savant pour rétablir un texte 
devenu presque illisible. Le résultat parut sous forme de deux énormes 
volumes. Parmi les autres documents qu’il a édités, on citera surtout, en 
deux tomes, les Colophons arméniens des Ve-XIle siècles (1984), puis 
ceux du XIIIe siècle (1988). Il publia aussi en 1998 une monographie sur 
Les colophons comme source pour l’histoire de la culture arménienne 
médiévale. 

Les données inédites qu’il recueillait dans les manuscrits lui permirent 
de proposer une approche nouvelle de plusieurs questions disputées de la 
philologie arménienne. Ainsi, en étudiant des fragments de manuscrits, il 
trouva un texte d’Anania Sirakac‘i et voulut déterminer à quel ouvrage il 
appartenait. Comparant les sources, il en vint bientôt à la conclusion 
qu’Anania avait composé une somme appelée K'nnikon, contenant le 
calendrier arménien fixe et l’exposé des sept arts libéraux. Il tira de cette 
découverte une série d’articles parus entre 1974 et 1990. C’était une 
véritable nouveauté: accueillie tout d’abord par d’âpres débats scienti- 
fiques, elle est aujourd’hui couramment admise. De même, en analysant 
le contenu de manuscrits, il retrouva des extraits de l’Histoire de l’Ar- 
ménie de Movsēs Xorenac‘i extérieurs aux trois livres connus jus- 
qu’alors. Ainsi se justifiait l’indication de T'ovma Arcruni, selon qui «le 
Père de l’histoire» avait aussi composé un quatrième livre. Artaëes 
Mat'evosyan réunit et publia tous ces fragments. 
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Sa découverte arménologique la plus extraordinaire consista à déce- 
ler une interversion ancienne de feuillets dans les manuscrits de la Vie 
de Maštoc‘ par Koriwn. Son expérience codicologique lui permit de 
reconstituer l’archétype, cahier par cahier, puis de mettre en évidence 
une erreur de reliure: dès le Ve siècle, le double feuillet d’un cahier a 
été par erreur rattaché à un autre. Les résultats de cette recherche 
furent publiés à Venise en 1990, sous forme de monographie, puis à 
Erévan, en 1994, sous la forme d’un texte de Koriwn, rétabli dans 
l’ordre primitif, tel que l’entendait Artaëes Matevosyan. Ces derniers 
temps, le savant s’efforçait d’achever une étude intitulée «Relecture 
des historiens de l’âge d’or sur la découverte de l’alphabet par Maš- 
toc». 

Parallèlement à ses recherches, Artaëes Matevosyan enseignait depuis 
vingt ans la codicologie, la paléographie et l’histoire des écoles armé- 
niennes au grand séminaire d’Éjmiacin. Il aimait à rencontrer les sémi- 
naristes, qui l’appréciaient beaucoup. En reconnaissance de sa science et 
de ses services, le regretté catholicos Garegin ler lui avait décerné, en 
1997, la décoration de Saint Sahak et Saint Mesrop, au nom de l'Église 
arménienne. 

Savant et patriote, Artašes Matevosyan était aussi un homme chaleu- 
reux, dont le bureau, ou plus exactement la cellule, au Matenadaran, était 
généreusement ouverte à tous les hôtes. Les arménistes étrangers 
s’adressaient à lui comme à une encyclopédie vivante; mais après avoir 
reçu sa réponse, ils avaient aussi le «devoir» de ne pas refuser le verre 
de vin ou de cognac arménien qu’il leur offrait. 

D'un bout à l’autre de sa vie, il prit pour exemple la science des 
rabuni et la modestie des copistes, à la mémoire de qui il était dévoué 
corps et âme. En réalité, Artaëes Matevosyan fut lui aussi un rabuni et 
un scribe de notre époque. «Que la mémoire des justes soit bénie! » 
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